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TRAMELAN Le Cinématographe fête un siècle d’existence par une expo d’affiches, des projections et des souvenirs 

Déjà cent ans qu’il est vigousse!
BLAISE DROZ 

Les festivités du premier siècle 
d’existence du Cinématographe 
de Tramelan seront marquées 
d’une pierre d’autant plus blan-
che que le rachat du bar Cri-Cri et 
de l’appartement situés en des-
sous permet du même coup 
l’inauguration de la toute nou-
velle «Salle Georges Bersot». In-
utile d’ouvrir son Larousse du Ci-
néma pour savoir «qu’est-ce qu’il a 
ce Georges», car il n’avait rien à 
voir ni avec le septième art ni 
avec l’acteur Clooney.  

Georges Bersot n’était que le 
premier locataire de l’étage infé-
rieur du Cinématographe où il 
exploitait un atelier de gravage. 

Dès aujourd’hui, ces locaux qui 
ont également servi d’entrepôt de 
la Coop, sont séparés en deux sal-
les spacieuses. L’une d’entre elles 
servira de salle de conférence à 
Régénove, qui en avait bien be-
soin. L’autre, plus intimiste et do-
tée d’une cuisinette, peut faire of-
fice de salle d’exposition et de 
réunion, par exemple après une 
séance de cinéma. «C’est une vi-
sion moderne du Cinéma que de 

prévoir des réunions autour d’un 
verre après la séance», explique 
Daniel Chaignat, en rappelant la 
concurrence croissante à laquelle 
les petites salles de villages sont 
confrontées de la part des multi-
plex d’une part, et des installa-
tions home cinéma d’autre part. 

Cinéma à l’ApériCIP  
La période des festivités du cen-

tenaire sera marquée par un 
grand débat de l’ApériCIP, organi-
sé conjointement par Telebielin-
gue et le CIP Tramelot.  

«Il se pourrait que les débats 
soient très animés!», annonce Da-

niel Chaignat, qui relève que les 
invités sont Edna Epelbaum, di-
rectrice de nombreux cinémas 
des villes proches, Cédric Bour-
quard, responsable de la pro-
grammation du Cinéma Lux aux 
Breuleux, lui-même, responsable 
de la Coopérative Cinématogra-
phe, Laurent Dutoit, directeur de 
la maison de distribution Agora 
Films de Genève et Frédéric 
Maire, directeur de la Cinéma-
thèque suisse à Lausanne. Arbitré 
par Stéphane Devaux, rédacteur 
en chef du Journal du Jura, ce dé-
bat s’annonce prometteur. Daniel 
Chaignat aime aussi rappeler que 

l’année 2015 tout entière est con-
sacrée au centenaire et qu’un cycle 
de dix films consacré à 100 ans 
d’immigration, dont deux sont 
encore à venir, tombe parfaite-
ment à pic compte tenu des évé-
nements que l’on sait. 

Pour l’exposition d’affiches, le 
Cinématographe a fait appel à 
un spécialiste du genre, le mu-
séologue bernois Peter Fast-
nacht, qui a organisé les espaces 
publics du Cinématographe en y 
présentant des affiches repré-
sentant les différentes périodes 
qui ont marqué le dernier siècle 
cinématographique et aussi des 

objets divers appartenant au Ci-
nématographe. 

Le futur c’est maintenant! 
Les projections des trois épiso-

des de «Retour vers le Futur», sa-
medi à 17h30, 20h et 22h30, au-
ront un charme tout particulier si 
l’on sait que selon l’auteur Robert 
Zemekis, la date clé du futur ima-
giné en 1985 était le 21 octobre 
2015! Cela pourrait difficilement 
mieux tomber.  

Et puis, les acteurs locaux se 
sont aussi mis au travail. Des élè-
ves de l’école primaire de 10 à 11 
ans ont réalisé trois petits films  

 

dans leur semaine hors cadre. Ils  
seront projetés lors de la journée 
officielle du 31 octobre et égale-
ment les 7 et 8 novembre.  

Pascal Lecureux, qui est projec-
tionniste au Cinématographe de-
puis 3 ans, a pris sur lui de réaliser 
un court-métrage intitulé «Ciné-
matographe 2.0», qui ne s’attarde 
pas sur les 100 dernières années 
mais qui va explorer le futur en 
imaginant la manière dont le ci-
néma sera produit et reçu par le 
public à l’avenir.  

Enfin, parmi les perles de jadis 
qui seront projetées lors de la 
journée officielle, le Cinémato-
graphe se fera aussi un plaisir de 
fêter son centenaire avec le tout 
premier film qu’il a projeté en 
1915, «Max est asthmatique». 
L’accompagnement au piano sera 
assuré par Claude Rossel. �

Daniel Chaignat a retrouvé une affiche qui le faisait rêver du temps de sa jeunesse frondeuse. «A la maison, Brigitte Bardot était trop sulfureuse pour 
être agréée par ma maman», se souvient-il avec nostalgie. BLAISE DROZ

●«Le débat  
à l’ApériCIP 
pourrait être 
spécialement 
animé.»  
DANIEL CHAIGNAT 
CINÉMATOGRAPHE

17 octobre 
Projection des trois films «Retour 
vers le futur I II et III». Voir le 
programme du Cinématographe 

31 octobre 
Soirée officielle du 100e 
anniversaire avec la participation 
de Frédéric Maire. Attention,  
sur réservation uniquement 

5 novembre 
ApériCIP au CIP. Débat organisé 
par Télébielingue et le CIP sur le 
thème «Le cinéma va-t-il encore 
nous faire rêver?» 

7-8 novembre 
Fête du Cinématographe. Premier 
week-end des 100 prochaines 
années 

Dès le 15 octobre 
Expositions «Un siècle d’affiches 
de cinéma»

PROGRAMME

TISSU INDUSTRIEL Des jeunes plongés dans l’univers de la technique 

Les enseignants découvrent l’industrie
Le projet #bepog suit son 

cours dans la région. Récem-
ment lancé par les cantons de 
Berne, Jura, Berne, Vaud et 
Neuchâtel, celui-ci a pour ob-
jectif de pallier au manque de 
ressources humaines en matière 
de métiers techniques dans l’in-
dustrie. Dans ce contexte, 60 fu-
turs enseignants de la HEP Be-
june ont été invités à visiter 
Tornos et Affolter Group ce 
mercredi. 

Comme l’indique alors Pierre-
Yves Kohler, responsable du 
projet #bepog et directeur de 
FAJI SA – qui œuvre au renfor-
cement du tissu industriel régio-
nal –, les visites et présentations 
du jour avaient pour but de 
montrer ce que sont aujourd’hui 
les métiers techniques tout en 
prouvant que la voie de l’appren-
tissage offre une belle porte 
d’entrée dans le monde profes-
sionnel. «Un des points que nous 
devons combattre est l’image né-
gative des métiers techniques. 
Pour beaucoup d’adultes, l’indus-
trie est encore associée aux ‹Temps 
Modernes›, le fameux film avec 
Charlie Chaplin.» 

Lors de cette journée, les fu-
turs enseignants ont pu décou-
vrir les conditions de travail des 
employés de l’industrie. «Les vi-

siteurs ont été favorablement im-
pressionnés par l’image dégagée 
par les entreprises visitées. Les ate-
liers d’aujourd’hui sont propres, 
aérés et y travailler y est bien plus 
agréable que par le passé», relève 
FAJI SA dans un communiqué. 

Une foule d’opportunités 
L’événement était également 

l’occasion de rappeler que la 
voie de l’apprentissage offre de 
nombreuses opportunités de 
carrières. «Elle permet en effet 

l’accès aux Hautes Ecoles, d’une 
part grâce à la maturité profes-
sionnelle qui est le passeport d’en-
trée pour les Hautes Ecoles spécia-
lisées et, d’autre part, grâce à une 
passerelle qui permet l’entrée sans 
examens vers les Hautes Ecoles 
académiques.» 

Enfin, soulignons que si les vi-
sites ont ravi les étudiants, elles 
n’ont pas non plus laissé indiffé-
rents les directions des deux en-
treprises. «Si aujourd’hui nous 
sommes confrontés à un manque 

de jeunes désirant se tourner vers 
les métiers techniques, c’est un peu 
notre faute. Nous n’avons jamais 
vraiment communiqué notre pas-
sion et les possibilités offertes», 
concède Nicolas Curty, respon-
sables des ressources humaines 
au sein d’Affolter Group. Et de 
conclure: «Dès lors, même les 
professeurs qui aident les jeunes à 
choisir un métier n’ont bien sou-
vent jamais envisagé les métiers 
techniques pour des bons élèves, 
c’est bien dommage.» � C-CBU

Quelque 60 futurs enseignants sont partis à la rencontre du monde industriel. LDD

POLICE CANTONALE 

Postes à nouveau fermés
A l’instar de samedi dernier, 

plusieurs corps de garde de la 
police cantonal bernoise reste-
ront fermés demain. Une déci-
sion prise, à nouveau, eu égard 
à la tenue de nombreux événe-
ments extérieurs nécessitant 
des déploiements policiers. 

Dans un communiqué, les 
forces de l’ordre expliquent no-
tamment devoir se mobiliser 
pour faire face à un nouvel ap-
pel à une manifestation antifa 
non-autorisée en ville de 
Berne. «Une large mobilisation 
avait été constatée le week-end 
dernier et un défilé avait pu être 
empêché uniquement grâce à un 
engagement de police corréla-
tif», indique le communiqué, 
qui ajoute que des dispositifs 
devront également être mis en 
place en marge de manifesta-

tions sportives. 
Concrètement, la police can-

tonale bernoise a ainsi décidé 
de fermer la majorité des pos-
tes de police normalement ou-
verts dans le canton. Seuls les 
postes de Berne Waisenhaus, 
Bienne, Interlaken et Thoune 
seront ainsi ouverts. 

Prestations fondamentales 
pas touchées 
Le communiqué soulève enfin 

que cette mesure concerne 
avant tout les personnes qui dé-
sirent déposer plainte. Les pres-
tations fondamentales – soit la 
présence sur les routes ainsi que 
les appels d’urgence – ne sont 
pour leur part pas touchées. 

A noter encore que la police 
peut être en tout temps contac-
tée via le numéro 117. � C-CBU

SAINT-IMIER 

Fermeture de rue dès aujourd’hui 
Les travaux à la rue de la Cure arrivent dans leur phase terminale à 
Saint-Imier. Le revêtement routier devrait être posé ce lundi. Afin de 
préparer la chaussée, le passage de la Charrière sera fermé au trafic 
routier dès aujourd’hui et jusqu’au mardi 20 octobre. La rue de la Cure 
sera inaccessible aux voitures de lundi, 7h, à mardi matin. 
Les autorités appellent ainsi les propriétaires de véhicules parqués 
dans ce secteur à déplacer à temps leur voitures. A noter que l’accès à 
la poste par la rue de Chatillon restera toutefois ouvert au trafic durant 
les travaux. � C-CBU 
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